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gui  eft-  ce  qui  porter  a fa  main  fur  lavicdu 
Chriftdu  Seigneur  mec  innocence»  , 

Noftre  Sdgneur  Icfus-Chrift  parlant  1 
S.  Pierre,  ôc  aux  autres  Apoftres. 

Sain6t  Luc  Chap» 

Les  Roy  s ont  le  domaine  ab foin  fur  leurs  fubie^S^ 
mais  voftre  authorité  ne  va  pas  d# 
pair  aiïiç  la  leur^ 
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/ainûleandit.  ( poJJ'eJfwHs'. 
Par  le  droiEl  obtenu  desPjjys  loniouyt  des 
Que  fi  tu  dis , qu'ayde  affaire  auec  le  'B^oyf 
Mé  dis  plus  que  tu  ayes  d&poff efftons 
Puifquè  tuàs  renonce  an  droit  qui  t en  r eri- 
doit  Seigneur. 

C'efiparle\droit  des  Empereurs  que  tu  poffede 
tes  biens  terriens. 


Quefî tu  enleue  le  droiïï  aux  Empereurs 9 
Qui  oferafe  bazarder  de  dirc3ceflè  terre  meft 
Ce  ferait eur  m appartient^  ( acquife 9 

Cefle  mai f on  efl  mienne. 

S.  BERNARD  A Eugcne  Pape. 
L’on  deffend  le  domaine  aux  Apoftres*  l’on 
leur  adonné  le faixde  l' adminift  ration  i 
* Pierre  ne  t'a  peu  laiff >r  fucceffeur  de  ce  qui  ne  luy 
Je  ri  appoint  dit-il  d'argent,  (ap part  en  oit  pas* 
Et  ce  qu'il  a eu  il  l’adonné.  ( J Empire. 

C' éft affauoir  le  foin  furlesÊglifeSj  & non  pas 
App  rens  que  tu  es  chargé  de  l' adminift  ration, 
& que  le  domaine  ne  ta  efié  donné. 

Apprênsquetuas  befoïn  d'vne  b e face , & non 
pas  d'vn  Sceptre . 

L onneme  fçauroit faire  voir  que  quelque  Apo* 
ftre  fe  foitaduancé  d’empieter  le  degré  de  iurifdi - 
Elion  pour  rendre  la  Juftice  entre  les  hommes ? 

Ou  diflribuer  les  Seigneuries. 

Je  fcay  bien  que  les  Apoftres  ont  comparu  de* 
nam  les  T rib  unaux  pour  e ftre  Jugez: 

Mais  ie  nay  iamats  leu  qu'ils  s'y  foyçtajfts pour 
y rendre  Jugement. 

S.  IRAN  CHRIS  O ST.  Homel,  21^ 
Les  peines  du  monde  ont  eftç  rèftMies  afin  fie 
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commander  a leurs  inferieurs  ; 

Mais  les  T rinces  d'Eglifes  ne  font  ovdonne^qttô 
'pour  rendre  feruice  a leurs  inferieurs. 

LÊ  CONCILE  DE  PARIS  SOVS 
Louys  le  débonnaire  Tan  8z^. 

Il  faut  que  tous  les  fnbie  fis  ~ ^ 

V refont  le  long  d'obeyjfance,  auec  autant de  loy~ 
aultéque  d'vtilité  &/f  l’authorité  Royale « 
Darce  que  qui  refîBeà  la puijfance  ordonnée  de 
Dieu  félon  l'enfeignement  de  l’ slpoBre, 

Il  peche  contre  les  ordonnances  de  Dieu. 

V" oila  pourquoy  il  faut  que  chaque  fid  elle  corn-* 
me  membre  du  Chef  affi fie  d'vn  fortable  fecoUrs 
la  grandeur  de  cejle  puijfance» 

Dour  f on  falut propre 5et  ï honneur  du  Royaume • 
Et  qu'il  veille  auec  plus  de  pajjion , a l'aduançe - 
tnentjpr  ffir  & honneur  du  Royaume» 

Qu' au  gain  du  monde - 

jiffin  que  s*  affi  fiant  mutuellement  auec  des  faints 
& fauorables  foulagements } 

Ilmerite pareillement  de  touyr  par  enfemblc 
delà  gloire  duR^oyanme  Eternel , 

I O AN.  M A 1 O R.  diftindt,  *4.011.3. 

Legrand  Pontife  n a aucun  titre  qui  luy  donne  le  droiPf 
Sur  letemporel  des  Royaumes  deFrance , ffj  d' Ufpaignc. 
Donc  ils  ne luy  font  potnCl  fubiefts  an  temporel, 
^antécédent  efl  manifefle.  Car  ie  te  demande,  quel  a-il ? 
'tu  dis  q u ’tl  fucce-i  edi  efus  - C h ri  fl , §7  que  I efus-  Ç brifls 
SiMonar  que  abfllu  del'vniuers. 

file  ne  fçaurois  tout  es  fou  prouuer  que  I efus-  Chnfl  félon 
Tu  manité  fçnt  Seigneur  fur  tout:  le  monde , 
fon  ht*  qu'il  déclara  d Pilate  quç  Jon  régné  n efloit point  de 
Puisde , 

^wREVEREND  PERE  D A M ï A N 
L E de  la  lainc^e  Eglifc  Romaine,  die,  , 

S'il  n efl  pasloijîble  de  prendre  ai*  poing  A plaine  de  fang* 

A *ij 
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* ( f cerla  foy.êf%  laquelle  vidi’ Eglife  vmuêrfellel 

Comment  eft- ce  qu’il  fera  permis  pour  des  biins  de  tl 
Je  p&ffaget  terrienne. 

D'employer  la  fureur  désarma  pour  enfanglanter  leur 
fer  éfvn  cruel  carnage. 

Car  quand  les  /km  fis  perfonnages  emportent  ta  vifloire, 
Ilsnemajfacrentparùsberetiquei , ny  ceux  qui  adorent 
lés  idoles. 

Mais  tout  au  contraire,  s’ils  ne  doutent  pas  de  s"  expo  fer  à la 
fureur  de  leur  fr. 

-dffin  defacrifier  leur  vie  à la  foy  Catholique . 

Geffrides  a vindoc.  Cardinal  de  Sainte  Price,  enl'op» 
tu  A Pierre  Leon,  Cardinal  de  la  fain&e  Eglife  Ro- 
maine, & en  la  i»  op.  à Calixte  Pape  dit. 

Il  y en  a quelques  vns  qui  fe  font  a croire  que  tout fit  per * 
mis  à t Eglife  Romaine. 

Quiconque  efi  de  cet  aduis  fil  efi  mal  aduifé: 

Car  il  n efi  pas  loifible  à t Eglife  Romaine : apres  la  mort 
de  P terre. 

Ce  qui»  a efié loifible a Pierre mefme. 
îefm-ChâfladonnélapuiJfanceàPierrede  defiier  ce  qui 
fedeuoit  lier, 

Et  de fter  ce  qu'il  co  nui  endroit  dijfoudre , 

Et  non  pas  délier  ce  qujl  faut  dijfoudre,  dijfoudre , ce  qu’il 
faut  lier » 

Que  fi  P terre  s’y  efi  quelquefois  comporte  autrement, 
Eaulquoy  que  le  dernier  appelle  par  la  Conuerfion 
El’ a pas  redouté  de  luy  refifler  en  face 
Et  v terre  receuant  fraternellement  la  réprimandé  de  fin 
inferieur  en  aa/e. 

C orrigea auec  du  foin  ce  qu’il  femhloit  auoir  commis  outre 
la  inf'tce. 

Qukonques  fait  autrement  en  t Eglife,  il  contredit  autant 
a la  raif  m qu  'a  la  vérité. 

Et  tant  s’en  faut  qui!  aye  vne  lumière  ardante 

Qu  au  fontratre  il  efietnt,  celles  qui  vont  bien  allumées, 

Et pourcece  il  nepeutefire  iufiement  appelle  Vicaire  de  lé* 
ffU-Chrift.  ” ‘ tttfe 

Mais  fa  cécité  1er  end  Chef  des  aueugles. 
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Sommation  faide  à M.  Pierre  Cotre- 
reau,  grand  Bedeau  &c  greffier  de  la  Faculté 
deTheologie,par  Maiftre  Antoine  Fayet,  Cu- 
ré  de  i’Eglife  deS.  Paufi  pourluy  deliurerla 
Conclufion  faide  en  Sorbonne, le  u de Ian~ 
nier  1613. 

Extraid  de  la  Conclufion  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  faide  le  1.  de  Ianuier.1613, 

Sommaire  de  ce  qui  s’eftpafie  en  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  3 contre  le  Liure  de 
Becanvs  Iesvite,  intirulé,  La  Contra - 
fterfe  d' Angleterre  , touchant  la  puiffance  dût 
Roy  c frdu  Pape , parle  R.  P.  Martin  Beca- 
n v s,  de  la  Société  dêï  e s v s , Théologien  6c 
Profefieur  ordinaire,  imprimé  à Mayence, par 
ïehan  Âlbinus,  Fan  de  nofite  Seigneur  1612* 

Cenfuredu  liure  de  B e c a N y s,  delà  com- 
pagnie del  e s v s,  faide  par  noftre  S.  Pere  Paul 
V » P ap  e par  la  diuin  e p r o u id  en  ç ef 

Extraid  d*vne  Lettre  de  R.P. Claude  Aqvâ- 
y 1 Y a , general  de  la  S ocieté  de  I b s v s,  eicri- 
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‘ tcàRome^eJL.dclanuicri^ij.àR.P.Chriftô- 
phle  B a l t a z A rd,  Prouincial  de  la  mefme 
Société  en  la  P roui  ne  e de  France,  touchant  1s 
iiure  deBEC^NVs  fufmentionné. 

Autre  extrait  d’vne  Lettre  du  meCme  Ge-. 
neraljefcritelemefmeiouràR.  P.C  o x o n, 
de  la  compagnie  de  I e s v s. 

Aduis  de  M-George  FrogenB  odeur  deSor-* 
bonne,  & Curé  deS.Nicolasdu Chardonne- 
ret, d’vn  liurç  intitulé,  LaControuerfe  d'An - 
gleterre  , compofé  par  R.  P,  Martin  B e c a-* 
n y s , Théologien  de  laSocieté  de  I e s v s, 
extraid  des  notes  dudit  Froger , fur  le  Iiure  de 
la  puiflance  Ecclefiaftique  ôc  Politique  , au 
nombre  18, 


JRR&ST  DE  LA  CO  FR 

du  1 6.  de  juillet  i / 6 /, 

VE  v par  la  Cour,  les  grand  Chambre  8c 
Tournelle  affemblees,  les  portions  im- 
primées dredecs  par  frere  Florentin  lacob , 
preftre  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin, 
Bachelier  en  Théologie,  pour  icelles  foudenir 
«Scdeffendre  publiquement,  le dixiefme  iour 
de  May  dernier,  en  ladifpute  du  grand  Ordi- 
naire en  laSorbonnc,  foubs  maiftre  Thomas 
Blanzi,  Dodeur  en  Théologie  , Principal  d a 
College  deCaluyj  dont  le  cinquiefme  article 
, I • > - T . ' X 
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«ontenoit  cê  qui  s’enfuir, 

cejfor , in  qua fedet  etiamnunc  Clemens  htiius  no- 
minis  oBams  : omnium  Pontificnm  maxitnus 
fttp remus  :cjui  cura  in  terr  is  vices  Dei gérât 3ab  eo- 
dem  ejfe  fptritualia  & iemporalianon  eflambïge* 
dtim  i Jpiritnalem  enim  & temporalem  in  omnes 
habent  poteflatem  s eique  vmuerfi  Cardinales, 
Epifcopiy  & omnes  omnis generishomines  parerê 
& obedire,  & velnti  membra  capiti  adharere  per • 
petuo  tenenturiEt  le  neuficfine  Domns  Ccclefia- 
ftica  cim  dtiplicis gUdÿ  habeat poteftatem3T em~ 
poralisvfumad  bonorum  def enfionem  & malo* 
ram  exterminmm  Regibus  et  magiftratibus  cm - 
cedit . Les  interrogatoires  fai&s  par  Tvn  des 
Confeillers  de  ladite  Cour  à ce  commis , 
aufdits  jacob  8c  Blanzy  prifonnicrs  és  pri« 
Ions  de  la  Conciergerie  du  Palais  : Conclu- 
lions  du  Procureur  General  du  Roy  ; Oys 
& interrogez  en  ladite  Coyr  lefdits  Iacob , Ôç 
Blanzy  fur  kfditespropofnions  ; Oy  aufK  le 
Syndic  de  la  Faculté  de  Théologie  3 pourcê 
mandé  en  icelle.  Et  tout  confideré  ; Il  fera  dit* 
que  ladite  Cour  a declaré&declare  lefdits  cinq 
8c  neufiefmc  articles  deldites  pofitions , faux, 
fchifmatiques,  contraire  à la  parolle  de  Dieu, 
fain&s  Decrets,  conftitutions  canoniques  8c 
loix  du  Royaume^tendans  à Rebellions  per- 
turbation du  repos  public  : Condamne  ledit 
îacob,pourlesauoircompofé,  fait  imprimer, 
8c  preserépour  les  fouftenir  en  sÔ  aéle,  de  grâd 
Qrdinaire,éftre  condui&desprifons  delà  C6« 

ci  ergerie  en  la  grad  fale  de  Soi  bone,en  laquelle 
les  Doyen, SindiCjDgaeurs^Uccndcz,  8c  fia* 


Haie  porro  [edi  futi- 


ihelicrsTeront  afséblez  au  Ton  delà  cloche,  Bc 
illeceftant  celle  nue,  & à genoux,  affiliant  le- 
die  Biâzy  telle  nue  & debout,  dire  ôc  declarers 
Que  témérairement  & indilcrettement  il  a coj 
pelé  & publié  lefdites  pointons  pour  élire  dif- 
putees  5<k  parluy  foufténues  en  londitaéle  de 
Lad  Ordinaire,  dot  il  ferepet  &enderaâdc  par- 
don a Dieu,au  Roy  & à laiuftice-Ccfait^erot 
Îefdites  pohtiôs  rompues  Sc  lacérées*  Fait  ladi- 
te Cour  inhibitions  6c  defFences  a tous  Bache- 
liers d’en  çompofetÔç  prefenter  de  femblables, 
ou  autres ,contre la  puiflance  du  Roy ,6c  obeif- 

fanceàluy  deiie  par  tous  les  fubiedls  , cftablil— 
fement  de  l’Eflac  Royal,  & droits  de  l'Egide 
Gallicane  : éc  aux  Doyen,  Sindic,  & Doéleurs 


de  la  Faculté,  de  les  receuoir,  ny  permettre 
qu'elles  foi  et  imprimees,ne  difputees  fur  peine 
d'ellre  déclarez  criminels  delez.e  çJWaieSle  & 
indignes  de  iouyr  des  Priuiiegés  oétroyez  à la 
Faculté  de  Théologie,  parles  Roys  predeceR 
feurs  du  Roy,  régnant,  6c  confirmez  par  luy. 
Ordonne  que  ce  prefent  Arreft  lera  efeript  es 
^eoifties  d’icelle  Faculté,  & leu  par  chacun  an, 

àlaCpremiereaffemblee1delâ  Sorbonne  par  le 

Bedeau  de  ladite  Faculté.  Eteniointau  Sindtc, 
de  certifier  ladite  Cour  de  la  ledure  , dedans 
trois  iours  apres  qu’elle  aura  cfté  faite,  fur  pei- 
ne de  defobcyffianc'e  aux  anefts,  Et  fera  le  pre- 
font  arreft  exécuté  pat  i’vn  des  Prefidents  ÔC 
quatre  Confeillers  de  ladite  Cour , en  la  prese- 

lement  le  Mercredy  dixncufiefme  îour  de 
IuiUet,  mil  fix  cens  quatre-vingts  quinze. 


SOMMATION  F^ICTE 
Maijlre  Pierre  Cotter eau,  grand  bedeau 
& greffier  de  la  Faculté  de  Théologie  ,par 
Maifire  ^Anthoine  Fayet  ^ Curé  de  lEgltJc 
de fainSl Paul, pour  luy  dchurer  la  Conclu- 
fionfaiffe  en  Sorbonne  ^ le  2.  de  Jan- 
vier 1613, 

AV  1 o v r d’h  v y date  des  prefentes,' 
Noble  & difcrette  petfonne  Maiftre  An* 
thoine  Fayet.,  Doéteur  en  Théologie, Curé  de 
l’Eglife  parochialle  de  fàiinft  Paul  à paris  , y de- 
meurant; s’eft  accompagné  des  Notaires  Gar- 
denottcs  du  Roy  noftreSire  au  Chaftelet  de 
Paris  foubs- lignez,  tranfporté  en  la  maifonde 
ladite  Faculté,  fize  à Paris,  rue  des  Noyers,  Ou 
eftant,  & parlant  à Maiftre  Pierre  Cottereau* 
grand  Bedeau  8c  Greffier  de  ladite  Faculté* 
trouuéenladiétemaifon  ; ledit Fayet  afommé 
Ôc  interpellé  ledit  Çottereau  de  luy  deliurer 
prefentementlaConclufion  ceiourd’huyfaiéte 
&arreftee  en  la  grand  fale  du  College  de  Sor- 
bonne ,entreles  Docteurs  de  ladite  Faculté; 
par  laquelle  ledit  Fayetaefté  nomméauec au- 
tres Docteurs  de  ladiéte  Faculté,  pour  aller 
urouuer  la  Roync  Regente,  8c  Monfieur  le 
Chancelier  de  France,  de  la  part  de  ladite  Fa- 
culté, afin  de  s’y  gouuerner  par  ledit  Fayet, 
ainli  qu’il  aduifera  bon  : lequel  Cotterea»  a 
fait  refponce,  qu’il  eftpreft  de  deliurer  ladites 


Conclufion  en  la  forme  quelle  luy  a efté  deli- 
uree,  par  Moniteur  le  Doyen  de  ladite  Facul- 
té : ledit  Fay  et  a répliqué,  quil  reçoit  la  Con- 
clulion  deliuree  parledit  iîeur  Doyen , fauf  les 
proteftations , faites  en  ladite  fale  de  Sorbon  « 
ne,  ceiourd'huy,  audit  iîeur  Doyen  en  pre» 
fence  de  plulîeursD  odeurs  tefmoings. Et  pour 
fatisfaire  par  ledit  Cotrereau  àfareiponce,  il  a 
prefentement  deliuré  audid  Fay  et  en  prefence 
defdic s Notaires  lafufdite  Conclufton , lignée 
dudit  Cottercau  , de  laquelle  ledit  Fayet  jle 
defeharge , fauf  leldites  proteftations  faites  au- 
dit lieur  Doyen  : dont  8c  de  ce  quedeftus  les 
parties  ont  refpediuemenc  requis  ade  aufdits 
N otaires,qui  leur  ont  odroy  é le  prelent  , pour 
îeurferuir  & valoir  en  temps  ôc  lieu  , ce  que 
deraifon.  Ce  fut  fait.en  ladite  maifon  de  laFa- 
cultéje  deuxiefme  lanuier  mil  ftx  cents  treize, 
àuant  miel  y , & ont  ligné  la  minute  des  prefen- 
tes ,.dcmeuree  vers  de  Mourouftel  Notaire, 
auquel Cottereau  a éfté  baillé  autant  du  prefent 
ade.  Signé,  de  Mourouftel , Fardeau.* 


Extrait  de  la  Conclusion  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  , faiélele  2.  de 
lanuier  1613. 

MA  1 s t r e s Antoine  Fayet,  Iacque 
Hennequin,  Hierolme  Parent,  & Ni- 
colas de  Paris,  D odeurs  delà  Faculté, ont  efté 
députez  par  ladite  Faculté,  pour  aller  trouuer 
la  Scrcniftime  Roynç , l’illuftriflime  Chance- 


II 

lier  deFtâce,&:  l’IlluftrilTme  Cardinal  de  Bon- 
z\ , de  la  part  de  ladite  Facultéde  i.  i our  de  Iaii- 
uier  16^1 3. 

Par  le  commandement  de  JH onjïeurle  Doyeny 
& delà  Faculté,  P.  Cotereav. 


Sotnttnaire  de  ce  qui  s' e fi  pafse'  en  la  Faculté  de 
‘ T heologie  de  Paris , contrôle  Hure  de  Beeanus 
I e s v 1 s te,  intitulé  la  Controuerfe  d’Angle- 
terre, Ôcc . 

L*An  de  no  dre  Seigneur  1613.  le  premier 
iourdeFeburier  en  l’aiïemblee  ordinaire 
de  la  facree  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
Maiftre  Antoine  Fayet  Doéteur  de  ladite  Fa- 
culté a rapporté  que  le  Lundy  feptiefme  de 
Ianuier,ileftoitallé,fuiuant  l’ordonnance  de 
ladite  Faculté, auec  Maiftres  Hierofme  Parent, 
Nicolas  de  Paris, & Habert  Trenchant  (lequel 
il  auoit  pris  au  lieu  de  Maiftre  Iacques  Fiennc- 
quin,  qui  eftoit  empeiché  à les  leçons  ordinai-t 
rcs)  trouuer  la  ferenifthne  Royne,&  Mon- 
ficur  le  Chancelier  de  France,  Sc  qu’il  auoit 
fommairemenc  Teprcfenté  audit  Seigneur 
Chancelier  ce  qui  auoit  efté  fait  en  l’alTemblee 
de  ladite  Faculté,  le  premier  iour  de  Décem- 
bre 1 611.  de  le  fécond  de  Ianuier  1(313.  fur  certai- 
nes proportions  pernicieufes  & peftilentieu. 
fes , recueillies  d’vn liure  intitulé,/^  Controuer - 
Je  <d Angleterre , de  la  puijfance  du  Roy  & du 
‘Papes  &c.  Et  que  Maiftre  IehanFilldac  Syn- 
dic, de  Frère  Roger  Gérard  Auguftin,  Do- 


il 

\ v #curs  de  ladite  Faculté,  auroient  dit  à la  Fa- 
culté, Que  l’iiluftriiïime  Cardinal  de  Bonzi 
leur  auoit  donné  charge  .»  par  le  commande- 
ment de  la  Royne , de  faire  fçauoit  à la  Faculté, 
qu’elle  euft  à s abftenir  du  tout  d’examiner  6c 
cenfurer  ce  liure  ,parce  que  la  Royne;auoit  re- 
folu  de  pourueoir  à ce  malpar  vn  autre  moyen: 
mais  d autant  que*  celle  affaire  elloit  de  tres- 
grande importance,  la  Compagnie  auoit  elle 
d’aduis,  que  le fufdit  Maiftre  Antoine  Fayet, 
affilié  des  trois  autres  Dôdeurs  fufnommez, 
iroitcrouuerla  fereniflime  Royne,  6c  Mon» 
fleur  ie  Chancelier.  Que  pour  celle  caufe  ils 
s’eftoienc  tranfportez  vers  luy  , 6c  afin  qu’il 
peull  plus  exactement  iuger  de  celle  Contro* 
uerfe,  il  luy  auoit  prefentéles  fufdites  propo- 
fîtions,aucc  la  requifîtion  6c  induétions  faiél  es 
par  Mailïre  Nicolas  de  Paris,  en  l’alfcmblee  du 
premier iour  de Decembreié'iz.  6c  du  fécond 
de Ianuier  1 613 . redigees  par  eferit  en  la  maniéré 
qui  enfuit. 

En  l’alfemblee  ordinaire  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris,  tenue  en  la  faledu  Colle- 
ge deSorbonne,lei.deDeccmbreiCi2.Maiflre 
Nicolas  de  Paris,  D oéleur  de  ladite  Faculté , a 
rapporté auoir  depuis  quelque  iours  entendu 
. de  gens  pieux  6c  fçauants,  qu’il  court  de  tref- 
mauuais  bruits  entre  les  Catholiques,  d’vn 
Liure  fort  mefehant  6c  fcandaleux  intitul c^La 
Controuerfe  d' Angleterre  ytonchant  la  piiijfance 
dn  1 \ny  & du  Pape , par  le  R.  P.  Martin 
Becanvs  de  U focietè  de  I e s y s,  Theolo - 
*gien  &TrofeJf ntr  ordinaire , imprimé  a May  en* 
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et  par  Jehan  &/4lbimt$  ,1'an  de  nojlre  Seigneur,  jT  / 
mil fix  cents  don‘Zj:à’munt  qu'en  ce  Liure  font 
conrenues  les  proportions  nouuelles  de  dan- 
gereufes,qui  enfuiuent. 

1 Pag.  io 8.  Ileftdoncquefliondefçauoir,{î 
le  Pape  qui  peut,  comme  il  a eftédiét,  excom- 
munierlesRoys  & Empereurs ,' peut  auiïi  les 
depofer,s’ils l'ont  mérité.  L’autheur  du  fermée 
de  fidelité, le  Chappelain,&:  Barclay  le  nient, 
les  C a t ii  o li  qjt  e s l’affirment,  E t a b on 

DROI  CT,  &C. 

2 P4rg.115.le Pontife  donc  pouuoit  au  vieil 
Teftament  commander  que  les  Roys  ladres 
habitaient  à part,ôc  s'ils  ne  vouloient  obéir, 
pouuoit  ordonner  quelav  i e leur  fuft  oflee. 

Il  n'y  a rien  plus  certain,  dcc.  De  là  nous 
concluons  que  le  Pontife  a peu  priuerlesRoÿs 
deleur  Royaume  à double  titre  : le  premier 
parce  qu’il  pouuoit  leur  oier  la  vie,  s’ils  luy 
eftoient  defobeyffans  : D o n c il  leur  pouuoit 
aufïïofterleur Royaume. P erfonne ne  bovb- 
t e de  cela , dcc. 

3 'Pag.  izo.Ie  diray  plus:  Le  confentément 
du  Peuple  a eu  tant  de  pouuoir  en  telle  affaire, 
qu’encores  qu’il  y eut  vn  Heritier  lé- 
gitimé fnruiuant, auquel  le  Royaume  ap- 
partint, & que  celafutmanifefïeàtous,  cou- 
tesfois  fi  le  peuple  en  eufteleuvn  autre,  delai  U 
fant  L’h eritier  le  gitime,  en  cecas 
ccluyquelepeupleauoitelcu  euft  eftéle  vray 
Roy,  dcc. 

4 En  lamefmepage.  Vousdemânderex , file 
Pontife  a de  fapropre  autorité  priué  la  Roy- 
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ne  Athalia  du  Royaume,  &c.îerefpons;  il  là 
fait  de  fa  propre  autorité;  &c  toutesfois  il  eftoit 
encore  befoin  de  conspiration, 

Et  AUtexte fitiuam,pen  apres  -,  Iladefpoüillé  U 
Royne  Athalia  du  Royaume, luy  ayant  fubro* 
gc  vn  n o v y e a y Roy,&ç. 
y 'Tag*  iz$*  Vous  direz,  ouy , mais  Iojada 
Pontife  n’a  pas  priué  Athalia  leulement  du 
Royaume,  mais  encore  delà  va  ô j partant,  s’il 
a fait  cela  d’authoiité  Pontificale  , il  s’enfuit 
que  les  Pontifes  du  vieil  Teftament,  ont  eu 
puifiance,  non  feulement  de depofer,mais en- 
core de  t v e R les  Roys,  &c.  le  refpons,  Ioja- 
da  Pontife  a ofté  à Athalia  premièrement  le 
Royaume, puis  il  luy  aoftélavi  e.  llluyaofté 
le  Royaume, comme  à vne  Royne  8c  perfon- 
ne  publique  ; il  luy  a ofté  la  v i e > comme  a 
vne  perionne  pnuee,  6cc. 

6 Pag.  115.  De  luy  mefmei’argumenteainfij 
toute  la  puifiance  Sclurifdidionqu  a eu  le  Po- 
tifeauvieilTeftament,lepapeduN  o v v e A V 
Teftament , l’aaufiî  : Or  auviel  Teftament  le 
Pantifeaeupouuoir  dedepoferles  Roys,s  ils 
fauoient  mérité:  Doc  le  Pape  du  N o v V e A v 
Teftament  à le  mefine  pouuoitj  8cc. 

7 Pag.  12,7.  Les  Roy  s 8c  Princes,  qui  vio- 
leront les  Priuilcges  accordez  aux  Monafteres 
par  le  Pape  , doiuent  eftre  excommuniez  8c 
priue  z de  leur  dignité1  et  honnevr 
&CC. 

8 Pag.i$o*  &i$i.  Tiercement,  pource  que 
ce  quechafcunfaiéf  parledeuoir  de  fon  oftice, 
il  le  faid  à b o N DROicxiOr  quand  Ie4  P a.- 
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pedcpofelesRoys,  quîluyfoxitdefobeïfians^  * J 
il  faidt  t^cla  par  le  deuoir  de  l'on  office,  donc  il  le 
fait  à bon  droict,  ôcc.  Car  le  Pa^pe  eft 
Pafteur  vniuerfel  de  l’Eglife  , auquel  lefus- 
Chriftadit,  Vaismes  értfHf,eÿT.Parles  chiens, 
font  entendus,  entre  autres  ,les  Rays,  & Em- 
pereurs , dec.  Partant  ces  chiens  , tandis 
quils  font  Fidels  et  vigilans^Üs 
doiucnt  obeïrau  Berger  : mais,  s’ils  (ont  pa- 
reffeux&:  oifils,&c.  Le  Berger  les  doit  incon- 
tinent ofter  de  depofer  de  leur  office.  La 
droite  r a i s o n enfeigneceia. 

9 ^ag.  133.  Vous  demanderez,  comment  le 
fera  celte  depofition -ie  refpons,  elle  fe  peut 
faire  en  plufieurs  façons  3 l’ordinaire,  eft-cel- 
le-cy  \ quelePapedeflielesfubicts  du  deuok’ 

&lien  de fubie&ion, par  lequel  ils  font  obli- 
gez enuers  leurs  Roys,  dec.  Et  certainement 
lePapeadelelus-Chriftlapuifiancededeflier 
en  ces  parolles,  T ont  ce  que  tu  défieras  fur  la 
terre  f fera  auffi  défié  au  ciel.  Orc’eflvne  caule 
légitimé  de  la  part  des  fubieéts,  pour  laquelle 
ils  peuuent  eftre  defiiez,quand  les  Roys  ne  les 
deffendent  pas  de  fincurfion  violente  des  He- 
retiques,  dec, 

10  ÏPag.  i34.LePapepentfaireceftedifpo^- 
tion , encorcs  en  vn,e  autre  façon  , afçauoir,  pat 
la  voye  de  compensa  tti  on;  ce  que  ie 
déclaré  ainli  3 il  y a entre  les  Roy  s & leurs  fub- 
jets  quelque  promelfe  de  obligation  mutuelle  > 
fi  donc  les  Roys  ne  rendent  la  fidelité,  à la- 
quelle ils  font  obligez  de  droiét , ils  méritent 
quelcsfuietsdeleurpartne  leur  rendent  au® 


fidelité,fuiuant  ce  quife  àit3<*A  celuy  qui  rompt 
hfoy , il  l'a  faut  aujfi  rompre . Il  n’y  a rien  pins 
c e rt  a i n que  cela,  entre  les  Catholi- 
qjr  e s. 

ii  Pag,  13  6.  Doncques  la  première  dkque  le 
Roy  aye  mérité  d efiredepofé:  car  s’il  ne  Tapas 
mérité,  il  ne  le  doit  point  eftre.  Pour  fçauôir, 
s*iir  a mcritéÀilefautiugerparleP  rvdent 
advis  des  gens  de  Piete'  et  de 
Doctrine,  &c- 

Lefquelles  proportions  iceîuy  de  Paris  a dit, 
fous  correction  delà  Faculté  , eftre  à l'on  aduis, 
remplies,  de  demenfonges,  de  d’impoftures,^ 
fauffement  attribuer  aux  Catholiques  la  defen- 
ce de nouueaux crimes de  erreurs,  induire  des 
fehifm  es  dangereux,  corrompre  les  Efcritures 
facrees,  de  par  interprétations  faulïes  Ôc  erro- 
nées defpoüilleriniuftementles  Seigneurs  té-* 
porels  deleurs  droids , propofer  aux  Chre- 
üiens  }e  parricide  execrabie  des  Roys  de  Prin- 
ces., comme  chofepcrmife  & digne  de  gloire, 
8c  en  fuite  de  ce  rompre  la  paix  publique,  in- 
troduire en  tous  Royaumes  des  trahilons,hor- 
xibles, meurtres  innumerables des  peuples,  de 
diuerfes  fortes  de  rebellions  de  feditions  ^ bref 
deftruire  entièrement  le  droit  diuin  de  humain; 
Partant, afin  qu’vn  amas  de  venin  fi  contagieux 
aie  porte  preiudice  à la  République  Chreftien- 
ne,  & principalement  à noftre. France,  de  luy 
renoimellantlacaufe  defon  dueilapresla  per- 
te de  deux  Roys,  très-grands  , très-bons,  de 
ttes-ckments,  qui  luy  ont  efiérauis  par  vne 
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tncfmé forte  de  Parricide  très- fan ede  5 &c  du 
tout  horrible, ledit  de  Paris  a fupplié  tres-hü- 
■blement  la  Faculté  de  déclarer  quel  eft  fon  Ad- 
uis  des  Proportions  fufdites» 

Surquoy  Maillre  îehan  Fiüefac  Doéleur  Sc 
Sindic  de  la  Faculté  a fait  refponce,  qu’il  a auf- 
fî  leu  le  Lime,  duquel  il  a efté  parlé,  & qu’il 
n’en  veit  iamais  vn  plus  peflilentieux:  mais  que 
depuis  peu  de  iours  Monfîeur  le  Cardinal  de 
Bonziluy  a commandé  de  faire  entendre  aux 
Docteurs  delaFaculté,  que  la  Royne  defend 
toute  deliberation  furleiubiet  de  ce  Liure  en 
leurs  afTemblees , iufques  à ce  qu’elle  en  ait  au- 
trement ordonné* 

Ce  que  ledit  Paris  ayant  entendu , il  a requis 
que  la  Proportion  par  luy  faite,  &:  la  Refpon- 
ce  de  Maiftrelehan  Fillelac  Sindic,  fuff  eîcrite 
au  Liure  des  Concluions  delà  faculté,  & qu'il 
luy  fuft  deliuré  copie  de  la  Conclution  de  ce 
iour,pour  le  bien  public:  Ceque  toute  la  Fa- 
culté a confenti  ôc  accordé» 

D’auantagequeluy  ( Antoine Fay et  ) auoit 
didf,  Que  la  Faculté  (umant  lacouitume  <$ c in- 
flitution  de  leurs  predecefieurs  auoit  accouflu- 
mé,fnelmes  es  chofespiuslegeres3&:quiappar+' 
ten oient  àladifcipline  del'Efchole  3 lors  qu’ii 
eftoit  queftion  de  la  volonté  du  Roy,  de  n ad- 
joufter  iamais  foy  aux  lettres  du  petit  cacher* 
encores  moins  aux  rapports  de  tefmoignages 
des  particuliers  , ains  feulement  aux  patentes 
feellees  du  grand  feau  : Toutesfois  que  pour 
refmoignage  de  leur  obéi (lance  au  Roy,  Se  à la 
Royne  fa  mere5  ils  auoient  furcis  toute  delibe- 
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tatlon/ütlcsPropofitionsfufdi^cs*  iufques  ï 
ce  qu’il  leur  fuft  apparu  plus  amplement  de  la 
volonté  de  la  Roy  ne,  que  la  Faculté  craignoit 
fort  queldnlilcnce  6c  dilation  fur  la  Conrro- 
uerfe  agitee  B ec^nus,  nefufl  pris  en  telle 
part  par  la  pofterité  qu’elle  creuit  que  les 
Théologiens  de  Paris  approuuent  celle  doctri- 
ne tres-feditieufc>  & condamnent  les  decrets 
de  leurs  predecedeurs  ,par  lefqucls  la  vie  6c  au- 
thorirc  tbuucrainc  de  nos  Roys  trcs-Chre- 
ftiens,&au{fi  de  tous  autres  Princes  ed  main- 
tenue 6c  affermie , qu’il  ferapportoit  à la  pru- 
dence admirable  dudit  Seigneur  Chancelier, 
combien  cela  importoit  au  repos  du  public.* 
Cependant  que  le  corps  des  Théologiens  de 
Paris  defiroit  entichement  que  fa  creance  6c  fi- 
delité, touchant  la  defenfe  de  la  vie  > 6c  de  la 
dignité  de  nos  Roys  , 6c  la  conferuation  delà 
doéhincde  leurs  predecedeurs  fuit  manifefte 
Sc.rccogneuë  d’vn  chafcun. 

A quoyMonfieur  le  Chancelier  auec  vn  vi- 
fage  tres-gtatieux , 6c  tres-humain , auoit  fai& 
refponcejqu’il  auoit  pour  très-  agréable  le  foing 
de  la  Faculté  enuers  les  perfonnes  facrees  de 
nus  Roys  trcs-Chreftiens, qu’il  auoit  toufiours 
fait  grand  eftat  delà  Faculté  de  Théologie  de 
Pans,  6c  de  toute  l’Vniuerfué,  de  laquelle  il 
tenoit fa  première  érudition,  qu’il  auoit  leu 
entièrement  leLiure  de  BecarJHf,8t  l'auoit  iuge 
fort  pernicieux,  qu’il  n’eftoit  pas  fculemènt 
expédient  j mais  tres-necedaire,  que  la  pofte- 
rité cognoide  que  la  doctrine  delà  Faculté  de 
Paris  ,elt  du  tout  differente  de  cede  n.ouuellc 
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& pernicieufe  doctrine, &:  que  l’on  aduife  quel 
que  prompt  remede  contre  icelle,  puis  que  de 
iour  à autre  elle  feglifieauecplusde  violence  : 
Aufurplusquc  la  Faculté  de  Théologie  auoit 
fait  tres-prudemment,  de  n’auoir  point  creu 
aux  rapports  & t efmoignages  des  particuliers , 
principalement  en  vue  choie  de  fi  grande  im- 
portance ^ qu’ils  eufient  à fe  trouuerau  Louurc 
lue  les  vnze  heures,  parce  qu'il  vouloit  leur 
donner  entree  vers  la  Royne,  & luy  recom- 
mander le  foing  de  la  faculté,  comme  il  feit  vé- 
ritablement. 

Et  que  le  fpfdit  Maiftre  Antoine  Fay  et  auoit 
en  la  prefence  de  Moniteur  le  Prince  de  Con- 
dc,&  de  Meilleurs  le  Chancelier  , &.  de  Vil- 
leroy , & de  i’Illuftriflime  Cardinal  de  Bonzi, 
tenu  tels  propos  à la  Roy  ne.  Que  la  Faculté  de 
Théologie  fupplioit  humblement  fa  Maiefté , 
de  dire  ce  qu’elle  vouloit  &■  commandoit  eilie 
fa i<5fc , d’vn  Liure  tres-peftilentieux , intitulé, 
L t C ontroHcrf ? ngle  terre  ^que  1*  1 11  u ftri  film  e 

Cardinal  de  Bonzi,  de  la  part  de  fa  Maiefté, 
auoit  dit  particulieremét  à quelques  Do&eurs 
de , Théologie  , quefa  Maieftén'auoit  pasa- 
greableque  la  Faculté  donnai!:  fonaduis  fur  le 
fufdit  Liure  : friais  que  fi  fa  Ma jefiéf auoit  pour 
agréable, ii  eftoit  necefiaire  de  pourueoir  à ce 
quelapofteriténcprifilefilence  delà  Faculté 
en  cefte partie, pour  vnconfentemét  & appro- 
bation d’vne  tant  pernicieufédoétrine,laquel- 
le  delpôüilleles  Roys  ôc  Princes  de  toute  puit- 
fance  5c  autorité  fouuerainednduit  Sc  folicirc 
les  fubieébsà  rébellion,  ÔC  tous  les  mefehants  I 

J C ij 


commettre  des  parricides  contre  les  perfonnes 
facrees  de  nos  Rois.  Qu^alors  la  ferenifîîme 
Roine  auoit dit, qu'elle  delibereroit  auec  fon 
Conieil  de  ceftafiaire  , Ôcferoit  fçauoir  à la 
Faculté  fa  volonté  par  Moniteur  le  Chance^ 
lier. 

Partant  que  le  famedy  douziefme  de  Iinuier, 
enuiron  les  deux  heures  apres  midy,  les  fufdits 
Maiftres  Antoine Fay et.  Parent,  de -Paris-,  8c 
Tranchant  , s’eftoient  derechef  tranfportez 
versMonfieut  le  Chancelier,  pour  eftreafieu- 
rez  de  la  volonté  delà  Royne  ..lequel  leur  dit. 
Que  la  Royne  ayant auparauant  eftimé  que  le 
Luire  de  Becanas  ne  fuit  pas  commun, qu’il  n’y 
eneuftqu’vn  ou  deux  exemplaires  en  France, 
fort  prudemment  elle  auoit  voulu  qu*il  fufl 
pluftoft  fupprimé  par  le  filence  que  noté  par 
Cenfure,  ce  qu'elle  auoit  fait  fçauoir  à Mon- 
sieur le  Cardinal  de  Bonzi  y Toutesfois 
depuis  qu’elle  a eu  aduis  que  ce  Liure  e- 
ftoit  entre  les  mains  de  plufieurs  perionnes  , 
elle  a.iugé  qu’il  falloit  remedier  à ce  mal,  & 
permettre  à la  Faculté  que  félon  fa  fidelité  8c 
confcience,  eliefift  deceLiureainfi  que  bon 
luy  fembieroiq  & que  le  decret  qui  fur  ce  fujet 
iriteruiendroit,fuft inféré  ésRegiftres delà  Fa- 
culté, afin  que  la  pofteritéés  occurrences  de 
femblabiés  Controüerfes  y euft  recours -,  Que 
c’eftoitvn  très-grand  mal-heur*  que  la  facree 
Faculté  deTheologie  delaquelletoutle  Roy- 
aume de  France  doit  dépendre  , és  choies  qui 
Concernent  la  Religion  , fuft  auiourd’huy  di- 
uifeeen  diqers  partis  5c  fadions  : Que  donc  la 
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Faculté  deuoit  de  tour  Ton  foing  veiller  à 
larecerche  d’vne  paix  6c  concorde  falutaire. 

A quoy  le  fufdit  Fayet  auoit  fait  relponce, 
Q^sia  diuillon  , ti  aucune  y a entre  les  Do- 
(Steurs  de  la  Faculté  , n'a  pris  fon  origine  daiU 
leurs  que  de  la  contention  de  cedc  doéhine 
nouueîlc  6c  edrangere  : . Qu’ils  d ehr oient  iça- 
uoir  lî  mondit  fleurie  Chancelier  vouloit  que 
le  decret , qui  fur  ce  intetuiendroit,  luy  fud  ap> 
porté,  lequel  dit  > qu’il  falloir  à la  vérité,  que 
la  doctrine  de  leurs  predecdleurs  hift  retenue 
(aine; & entière,  parla  Faculté,  auec  toute  la 
modération quiie pourroit  : Qifil  auoit  tres- 
agreable , voire  prioit les  fuldits  Docteurs  dé- 
putez, que  le  decret  qui  feroit fait  luy  hjft  ap- 
porté, D’auantage,  de  faire  entendre  à laFa- 
culcé,  que  toutesfois  6c  qualités  qu’il  leur  fur- 
uiendrodt  quelque  affaire,  ils  s’addreffafïent  à 
luy , qu’ils  ne  fe  départiraient  point  d’auec  luy 
fans confeil  6c ayde certaine. 

Finalement,  les  fuldits  Maidres  Antoine  Fa- 
yet, Hierofme  Parent,  Nicolas  de  Paris,  ÔC 
H ubert  T ranchant , ont  deüuré  ce  prefentieui: 
rapport  à Maidre  Pierre  Cottercau  grand  Be^ 
deau,6c  Greffier  de  la  Faculté  , pour  le  iirfe 
en  FaiTemblee  publique,  6c  ont  requis  qu’il 
fufc  inféré  çs  Regidres,  6c  que  copie  leur  en 
fud  deliuree,  enfemble  du.decret  de  la  Faculté 
qui  fera  faiéf  fur  iceluy, afin  que  fuiuant  lecon> 
mandement  à eux  fait , ils  portent  le  tout  à 
Mon  heur  le  Chancelier-, En  foy  6c  tefmoigna- 
gedequoy  ils  ont  en  ladite  affiemblee  (igné  le 
prefent  raport  de  leurs  feings  manuels,  les  iouc 
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&anfufdit:  fîgné,  Fay  et , Parent.»  de  Paris, 
Tranchant. 

Mais  ledit  Fillefac  Sindic,  apres  auoir  leu 
vne  certaine  copie  dvn  decret  du  Pape  ,conte- 
nant  la  Ceniure  du  fufdit  Liure , faite  à Rome 
en  Paflemblce  de  Meilleurs  les  Cardinaux,  le  3. 
du  mots  de  ianuier,  de  l’an  presét,  parce  qu’il 
s’eftoit  trouué  en  ce  Liure  plufieurs  chofes 
faufres,terncraires,fcandaleüless  & feditieufes 
rejpettiHtmem , & pour  plus  grande  aifeurance 
d e ce , apres  auiîl  aüoirleu  quelques  lettres  te- 
stimoniales de  Meflire  Rupert  Euefque  de 
M ontepulcian  ,NoncedenoftteS.Petele  Pa- 
pe en  France,  a empelchc  que  ledit  raport  ne 
fuft  receu  & enregiftré  , & qu’aucun  decret 
fut  fait  par  IaFaculté,  fur  les  pemicieufespro- 
pofnions  remarquées  audit  raport  « & aafleu- 
ré  que  Monfîeur  le  Chancelier  rauoit  défen- 
du , & s’efl  oppofé  comme  Sindic,  à ce  qu*  il 
ns  fut  point  délibéré  iur  ceft  affaire. 


Cenfure  du  hure  de  B E c A n V s de  U com - 
pagnïede  I E s VS,  fatte  par  nojlre  S. 
Pere  P A V L.  V,  Pape  par  U diurne  pro- 
vidence. 

AYant  ces  iours  paÜez  efté  mis  en  lu- 
mière vn  Liurerefcric  en  langue  Latine, 
duquel  le  tiltre  cft , La  Contronerfe  d Angleter- 
re , touchant  la puijfance  du  Roy  & du  Pape , par 
leR.T.  Martin  B e c an  VS  ,de  la  Société  de 
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ï e s v s , Théologien  & Profcjfeur  ordinaire , 
imprime  à M ayence  ,par  Jean  jilbinm , l ande 
nofire  Seigneur  161 i.  dans  lequel  font  conte- 
nuëspluiieurs  chofesfauflës,  téméraires,  fean* 
' daleuies  3c  feditieufes  refpeÜiutment  :*  ce  qu'a* 
y ant  efté  rapporté  à noftre  S.  Pere  Paul  V.Pape 
par  la  diuine  prouidcnce , noftre  dit  S.  Pcrea- 
presvne  meure  difeuftion  dudit  Liure,  marri 
par  Ton  foing&  vigilance  Paftoralc, que  tclsLi- 
ureSjdontil  pourroit  quelquefois  aduenir 
quelque  grand  fcandale,  îbient  mis  en  lumiè- 
re, par  perfonnes  Catholiques  , a commandé 
que  le  luldir  Liure  fuft 'défendu,  iufques  àcc 
qu’il  ait  efté  corrigé.  C’cft  pourquoy  , nous 
Paul  Sfondrat  Cardinal  de  la  fam&e  Eçlife 
Romaine,  du  titre  de  fainde  Cécile,  Eucfquc 
d’Albe, Robert  Bellarmin  , du  titre  de  faindc 
Mariedu  Chemin,  Ichan  Garzia  de  Meline, 
du  titre  des  quatre  Saimfts  , Fabrice  Veralle, 
du  titredefaind  Auguftin  Galamine,  du  titre 
de  l'autel  Celeftc:  comme  auiïi  Louis  Capon 
Cardinal  Diacre  * du  titre  de  fainde  Agathe, 
députez  fpeciallement  par  noftre  faind  Perc 
Paul  V.PapeparIadiuincprouidence,&  parle 
fâind  Siège  Apoftolique,en  toutela  Républi- 
que Chrt  ftienne , pour  la  permifllon,  prohibi- 
tion , & impreflion  des  Liures,  défendons  par 
noftre  prefent  Decret,  fuiuantlemandement 
de  noftre  tres-fafnd  Pere  , lefufdit  Liure,  en 
quelque  Langue, 3c  en  quelque  lieu  qu’il  foie 
imprimé,  & iugeons qu'il  doit  eftrc  mis  en 
la  fécondé  ClaiTe  de  l’indice  , iufques  à ce 
qdapres  vnc  corredion  approuuec  , il  foie 
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.derechef  imprimé  , fuiuant  les  réglés  de  Tin- 
dice,  ordonnants  que  d'orefnauant  , nul  de 
quelque  grade  Sc  condition  qu  il  (oit , foubs 
les  peines  contenues  au  S*  Concile  de  T rente. 
Si  en  l’indjce  des  Liures  défendus,  ne  foit  il 
hardi  que  d’imprimer  ou  faite  imprimer, ou  re- 
tenir par  deuers  foy,  ou  lire  lefufait  Liuiÿt,  6c 
que  foubs  les  mefmes  peines  tous  ceux  qui 
maintenant  ont  ledit  Liuret,ou  qui  l’auront 
parcy  apres,  foient  tenus  incontinent  que  le 
prefent  Decret  fera  venu  a leur  cognoilïance  > 
de  le  mettre  entre  les  mains  des  Ordinaires  des 
lieux, ou  des  Inquisiteurs  de  la  foy  * En  tefj 
moignage  dequoy  le  preient  Decret  ,a  elfe 
foulent  6c  le  elle  du  leau  de  tresnlîuftre>&  très- 
reuerend  Seigneur  Cardinal  de  fainéie  Cécile 
Euefque  d*  Aibe , le  3 . de  Ianuier  1613. 

’ P.  Euefque  '£ Aibe  Cardinal  de  fiainBe 
Cécile , Frere  Paul  cTicus 
S ecretaire * 

* Le  LcBeur  doit  obferner  que  le  mot , 
refpeéfiuement , a efie  mis  icy  a deffcin^  comme 
vn  terme  d'euafi on  , pour  monflrer  que  les  1 e- 
s v 1 t e s ne  condamnent  pas  fi Triplement  & ab~ 
fclnment  la  doBrine  de  B ecan  u s , mais  au  regard 
des  François  feulement , parce  qu'ils  soffencentk 
bon  droiB  de  ce  fie  doBrine:  TF  ou  il  refaite  que  ce 
T>ecret  nefi  pas  vne  Cenfiure  ,ains  'une  pure  illu - 
fiion pour  pipper  les  panures  François , & tou- 
fours  expofier  leurs  Roy  s aux  affiaffins  , quand  ils 
defiobeyront  en  quelque  chofie  au  Pape  femme  diB 

Bocanus, 
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Beéanus" 
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Sxtraifl  Lettre  de  R»  P .Claude 
jdquauiua,  general  delà  Société  de 
I E s v s , ejirite  a home 5 te  z.  de 
*Januieri6i}.d  R . P * Cbnjlophle 
Baltazar d.prouincial  de  la  mcfme 
Société  en  la  Prouince  de  France^ 
touchant  le  liure  de  Becanus ,fup- 
mentionne . 

SI  toft  que  ce  liure  eftarriué  par  deça,&quc 
l’on  a recogneu  en  iceluy  ce  qui  debuoit  c- 
ffccc  , ou  autrement  dit  * ou  du  rout  obtins, 
nous  auohs  renuoyé  par  de  la  les  notes  de 
Cenfure , afin  que  fuiuant  icelle*  le.  Liure 

quecefeulremede, pat  lequel  nous  efperons 

fuft  corrigé  ne  nous  cftant  demeure  que  ce 
Pere  fera  plus  aduifé  a faduenir*  & que  ceux 
pourront  eftre  inftruits  , lcfquels  veulent 
brouiller  & interprètent  nos  a&ions  auu  emet 
quederaifon,  la  Société  nedeuantpas  pour- 
tant  eftre  hlafmee , ny  attribue  a tout  vn  corps 
la  faute  q ue  quelqu’ v n aura  comiscn  quelque 
forte,  lors  que  la  Société  , non  feulement  na 
l’approuue  pas, mais  mefmel’impjouue  mani« 
feftement,&  s'eftudiedclecorrigeMinfiqu  il 

a efté  fait  par  nous$touchantl  opinion  de  Ma* 
liana  du  T yrannicide. 


^utre  extraicl  d'vne  lettre  dit  mefme  Gene- 
ral , efuipte  le  mefme  tour  a R.  p, 
Pierre  Coton,  de  la  commit - 
?niede  I ESVS. 


IL  e ft  arriue  par  erreur,  dont  nous  auons  efté 
, andt ment  fafchez,quele  Liure  de  Beta- 
l_nui  n’apoint  tfté  enuoyeue  deçà  pour  eftre 
reueu  mais  ce  qui  cft  refléde  remedenous  ne 
îauonspoint  négligé  ; car  fi  tort  que  ce  Liure 
eu  icy  paiu,  nous  auons  eu  loin  de  faire  remar- 
quer, & renuoyer  au  melme  Pere,cequia  efté 
trouué  deuoir  eftre,  ou  cffacédutouqoucor- 

rige,  afin  qu’entant  qu’il  le  pourra,  il  fôit  eme- 

dc  , S qu’il  aparoilî'e  que  l’erreur  d’vn  particu- 
lier ne  doibr  pas  eft,  e imputé  à toute  la  Socié- 
té , veu  que  la  Société  ne  l’aprouue  pas  : mais 
adulle  en  les  elcrirs  ; nous  elperons  que  ce  Pe- 
re  fera à l'aduenir plus  &que  l’on  le  donnera 

garde  plus  diligcmmét  de  toutes  telles  offen- 
ces.  ~ r--  - ~ v — • 


Reluis  de  M.  George  Froger , Docteur  de 
Sorbonne,  & Curé  de  S.  NicoIas  du 
Chardonneret. 


D’vnliure intitulé, LaControuerfe  dÀngleter- 
re, compote  par  R.  P.  Martin  BecakVS, 
Théologien,  de  la  Société  da 

I E S V S >? 
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JExtràiSl  des  notes  dudit  Froger  fur  le  Littré,  de 
la  puitlance  Ecclefiaftique  & Politique, 
m nombre  18. 


N ce  dernier  nombre  , lequel  s eftend  iuf- 
JtLques àla fin du.Liure , l'Auâeut  explique, 
eii  quelle  façon,' & en  quel  lens  l’EgltR  peut 

s’attribuer  la  puilTanccinüirefte.fur  le  temporel 


des  Roy  s & Princes.  . 

Mais  combien  que  le  Pape  pudle  de  droit 
fpectal frapper  les  Rovs  de  France  du  tbuldre 
d’ex  c o m m u n icati  o li  , ( ahn  que  le  n en  entre 
en  p-ïeuues  plus  amples,  les  pnuileges  concé- 
dez par  ies^  Papes  aux  Roy  s très»  Chreftiens 
nouslcmonitient  ,par  lefqueis  dy  ne  doiuent 
iamai  s craindre  , nyauffiRqirs  femmes,^  en- 
fants, le  foudre  d’excommumcauon  ) d ne 
peur  pourtant  par  aucune  radon  dcpoferles 

R o y s » o u l e s d e C h a d e r d e l e u r c o u r o n e -,  e n c o - 

res  nioixis  deliurer  leurs lubie  ts  du  ferment  de 
fidelité^  ny  permettre*  ou  donnerpouuoiï  > 


. 
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qui  que  ce  fois  dVfcr  de  cruauté,  ou  artenter 
courre  la  vie  des  Roys,  veu  que  les  effets  d’ex- 
Communication  maieure , font  purement  fpi- 
rituels , comme  de  priuer  l’excommunié  de  la 
participation  6c  viage  des  lacremerus  de  l’E- 
glife,  des  fuffrages  6c  intercédions  des  bdeles, 
de  la  fepulrure  es  Egliies , 6c  de  la  conucrfa- 
rion  d e vie  auec  les  autres , fi  les  cas  conceus  dC 
contenus  enceversneles  en  exculent. 

L'vtilcja  loy , l'humilité , &c* 

Et  n’ont  aucun  poids  les  r aidons  que  l’on  ap-? 
porte  au  canrraire,comnîe  par  exemple  \ Que 
comme Teiprit  a commandement  lurle  corps, 
pour  le  chaftier , s'ils’efcartoit  feditieufement, 
6c  refufoitd’obeyr  ài’efprit:  aindl’Eglilejdc  le 
Pape,  qui  par  la  religion  eft  comme  famé  de 
PEffat  Politic,peuteftendrc  (on  animaduer- 
fàtion  & correéti on  furies  Princes  feculiers:  I- 
tem  qu’àceluy  auquel  lepouuoir  dt donné  de 
fairequelquecho(e,àluy  mefmeeftauffidon- 
né  tout  ce  qui  eft  nccetlaire  pour  parfaire  ladi- 
te chofe.  Mais  noftre Seigneur  Iefus-Chrift  a 
donné  l’au  horitéà  l’Hglife  de  s’elpandre  par 
tout  P Vniuérs,  6c  doneques  d’ofter  tous  les 
empefehements  6c  oblfacles,  entre  Icfquels 
s'il  s’y  tiouuevn  Prince  rebours,  & faicheux 
qui  couuerrement  où  par  guerre  ouuerte  em- 
pelche  la  propagation  6c  liberté  de  PEglifc  li- 
bre , il  pourra  de  l’authorité  du  Pape  eftre 
challedefon  rang, demis,  6c  priué  de  la  vie* 
Mais  à la  première  raifon  ie  refponds , que 
toute  forte  de  correction  n’eftpas  permifeà 
1 efpritfiir  lecorps/nr  la  vie  6c  la  mort  du  quel. 


il  n’a  pas  vn  pouuoir  abfolut  > fuiuant  le  tefi» 
moi^nage de  I Apofti'c  en  la  2.  aux  Corinth. 
chap^  6.  qui  nous  exhorte , d’cftfe  comme  cha- 
îniez, & non  comme  mortifiez , car  n-oftrc  vo- 
lonté,bien  qu’elle  foit  de  laPrincefiedel  œu- 
üre,& la  Mailtrcffc  Faculté  de  tout  noftreiup- 
poft,elle ne iouytpâs maintenant  dudioit de 
Seigneurie  fur  1* appétit  fenfuel  ( félon  Arift.en 
fes  Ethiques,  ôc  S»  Thomas,  enlai.de  fa .fé- 
condé. ) 

îcrelpondsâuffi  al  autre  raifon , que  tous 
moyens  ne  font  pas  idoines  > ny  honneftes,  ny 
licites  > pour  parvenir  a quelque  fin  : d illems 
celaabefoing  d’vne  trelmeure  Ôc  treflongue 
deliberation  : Et  comme  jadis  les  Areopagites 
î émirent  à cent  ans  le  Conleilôc  le  iugemcnc 
delà  femme  accufee  de  venefice  ou  fortilege: 
î) e mefitie il faudtoit  demander  vne  centaine 
d année,  pour  iuger  s'il  eft  expédient  pour  l’£- 

glife  de  Dieu  d cfpandre  & femer  la  foy  & reli- 
gion ortodoxe  en  vfant  de  violence  contre  les 
Princes  terriens.  Certesla  verge  du  régné  de 
l’Eglife,  eft  vne  verge  de  diredion  ou  condui- 
te: Sc  au  lieu  delà  Colomne  de  feu  laquelle  ef- 
claîr oit  l'ancien  peuple  Mofayque,  nous  fom- 
mes  maintenant  couuerts  6c  défendus  par  la 
colomne  de  la  nue,  c eft  a dire,  la  grâce  laquel- 
le ne  deftruit  point  la  nature,  nyles  droiârsdc 
nature , ny  ceux  quiapartiennent  fpeciaiemec 
aux  Princes, maisles  parfait. C eft  pourquoy  ie 
n’eftime  pas  que  le  Pape  de  Rome  ieat  au  gou- 
vernail de  PEgiife,aprouue  iamais  ces  futïis  dift 
coureurs  » forgeurs  de  nouueautez  , qui  attri- 
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tuent  au  fai nù.  Sîegc  A pofkdiquc  , ce  qu’iî  n*a 

p omt c ogn.e a au pa . -uai.t.  M - unes  ie  ne  Joute 
pomt.quc.le-.  entrailles  eL  ’afî  cliuo  paternelle 
ci  vn  Ugi  au!  P ipe,  ne  \ nie  rent  graïuivinet 
pourles  P.  juces  ieshel  chti  F us}ldqud  J ne 
tiHn  e pas  de  pj  moquer- à courroux;  au  côtrai- 
fepourldqiiels .1  craint,  & veille umrndicmét 
les  larmes -àPoeJ:  .ielprte  que  d iceux  il  avme- 
roit  mieux  Uiu^n  tou  es  choie-  que  de  p en  fer 
a les  de . uciiter.  fjaàisayd  dféoiodig  e»  ou- 
tremdure,  toutesons  elle  le  ut  preien.  , «une  5-» 
tinendespi  emicrs  vw.ilcniee.ts , ce  apte  • leu  a- 
tioir  remis  l’anneau,  d’adeurance,  6c  de  bonne 
eiperancc,  die  (épanchera  , lut  leurs  coL  , elle 
i'efouuient  qu’elle  eft  M ete. , 6c  penie  qu'elle 
îveft  p as  moins  4e  ceux  qui  ' adlen: , que 
* de  ceux  qui  profitent  , éc  a Corn  paillon  de  la 
contrition  del  deph,lcur  ruant  mdme  du  laid; 
d’exhortation  de  ia  m tnmeliede  compadionj 
de  forte  que  h quelque^  us  c Pc  dt  de  chu ce  ÔC 
qu’ils  luy  plantent  le.  u ongles,  elle  ne  le  plaint 
point,  parce  qu’elle  e il  la  Meic. 

Fmdaiûat  oien  que  tous  ces  loulpirs  , ces 
la  an  e s , ce  s e r a u a □ x , c e s fai  c h e n c s ,c  e s o r ai  i o n s , 
6c  bien -laits,  ne  pendent  addoucit  les  Punces 
mefehant s i l vaudroii  beaucoup  mieux  atten- 
dre, 6c  le  préparera  io^uffrir  le  m uteyre,  que  de 
fecouer  le  ioug  de  hiKicdbôiCar  par  ce  moyen 
le  sâg  de  ceux  qui  gemiroicni  ioubs  leglaïue, 
feroit derechef vneieméce  de geime  de  Chie- 
ftiens,  ai. nli  que  les  bleds  molli  annez  auec  la 
faucille  &c  içrtcz  hors  des  dpics  auec  le  fi-  au,e- 
flâtreiectez  en  terre,  raportencYne abondance 


beaucoup  augmentée  d’cfpics  charge»  de 
g: as u v : mais  il  faut  içaubir  que  ce  qu-eleriauaii 
militaire  ehgeùdre  à 4’tg’ik  * eit  Deaucoup 
moins, nuecc,quv  la  paix  "Ghrefticntic  y a il  li  b— 
ieru.O’aut^nt  de  ne qu es  que  ie  ne  voys  poule 
<JU,  1 es  cuimeddans  [oient  appuyez  fur  aucua 
article  delà foy  oitodoxe  , qui  tur  - ce  ait  efté 
publiéjlis  Petesnt  m'argueront  point  de  terne-’ 
rit-é,&  ie  ne  («iis  point  encore  contraint  de'  me 
depa  tir  de  Cefte  opiuiô  , en  adhérant  à laquel- 
le ic  neveux  pas  diminuer  en  façon  quelcon- 
que l’integruéde  mon  obeillanceenuerslepe- 
recrmmun  de  nous  tous, noftte  lainct  Pere  le 
Pape,ny  retrancher, ou  iairebrccheàfauthgrb 
té  louueraineJ&  pleine  pudlance  quut  a en  l’£- 
gîife,  laquelle  l’a  y monttié  cy*  détins  , qu’il  a- 
uouieceue  de  noitu  Somneur  letus-ChritLéC 

■4  ^ " 

non  pas  de  1’Eglik  metme.  \ 

Car  qui  fuis  ié,pour  deuoir  me  fafcher,ou  en- 
nier^oum’enquu  ii  fi-  ayant  des  droits  & via- 
ges  ancien*-  du  P a p e,  fo  n ap  par  en  r S , & qui  not 
encores  efté  contredits  pa.  pertonne.  Mais  ce- 
pendant îe  ne  puisque  ie  ne  moftence  6c  m’ai- 
gnfie  grandement  à l’encontre  de  ce  ries  exe- 
crable  ik.  tresabotninabl  Becamis,&t  queiene 
reierre  & fouie  aux  pieds  ion  .malheureux  & 
moniti  ueux  Liuie,  tquci  il  a cçs  iours  paiTez 
pu  ohé  toi  dp  le  td.tr  e,  de  Contrgnerfe  d'Angleter- 
Te?  mais  entière  ment  tu  n eux  Sc  démoniaque* 
& d’vn  etprir  impie  & facnleg^Er  î cefte  rrçs- 
peftdenueuJe  & fret  hifieufè  bouche  de  Reca~ 
tim  ^ j o apoft  ( pour  dire  s n ,ef.)  Barclay 

'j[ thaïi fils  dudit  Bavclay Rogeï  pr  Hidïtachio^ 


THE  NEWBERRY  UÔRAKT 


'An^lois  Catholique  , lefquels  armez  d'arW- 
inents  cres-folidès  efbrahlent  & tenuerfent  les 
defenccsde  BecanuS , de  Bellarmin  Cardinal, 
autrement  Illuftrifme  & qui  a mérité  beaucoup 
de  U fainüe  Eglife,  de  ^jMariana,  & des  autres 
fewblables-Mùs ce  que  j’adioufteicy  en  ceder- 

nier  lieu,  eft  ma  confcffion,  par  laquelle  l'expo- 

fe  & foubmets  ces  miennes  ammaduerfions 
lefquelles  ( fi  ie  ne  me  trompebeaucoup)  font 
en  tout  & par  tout  conformes  à la  dodtrine  & 

decrets  des  fainéts  Pries , des  Conciles  gene- 
raux , & niefmc  des  faio&es  Efcriptures,&  auf- 
fi  rOrdredemavie,  au  jugement  & a la  ceniu- 
res  d es  plus  gens  de  bien,  6c  de  noftre  mere  1 E- 
clife  Catholique,  Apoftolique,&  Romaine.- 
Aiofi  Dieu  tout  bon , & tout  pullïant  1 Vm- 
ueiiîté  fauue,  % nos  loix  , me  conferue  Se 
m’aydc, 

F I N. 


